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Professeur Hugo Blaschke1 (1881- ? †)

Hugo Blaschke2 naît le 14 novembre 1881 à Neustadt  en Prusse de l’ouest. Il  passe avec 

succès son examen pour être dentiste à l’Ecole dentaire de Philadelphie de l’Université de 

Pennsylvanie aux U.S.A., en 1911. Il part à Londres où il apprend la chirurgie maxillo-faciale. 

De  1914  à  1918,  il  participe  à  la  Première  Guerre  mondiale  en  tant  que  « médecin  de 

campagne ».  Il  y reçoit  la croix du mérite militaire de 2ème classe avec épées,  la croix du 

mérite militaire de 1ère classe et la croix d’honneur pour les combattants.

En 1931, Blaschke entre à la NSDAP, le Parti nazi, où il prend le numéro 452 082. Le 1er 

mars 1931, il  entre dans la SA de Röhm. Le 2 mai 1935, il  entre dans la SS dirigée par 

Himmler, en tant que major avec le n°256 882. Le 1er juillet 1935, il se marie avec une femme 

qu’il a rencontrée pendant ses études aux Etats-Unis. Le 20 avril 1937, il est promu au grade 

de lieutenant colonel à l’état-major de Himmler. 

Hitler3 avait de très mauvaises dents et une mauvaise haleine. Avant la guerre, il demande à 

Blaschke d’immobiliser ses dents avec un bridge « une bonne fois pour toute ». Il souhaitait 

que ce bridge soit en place pour de nombreuses années. Blaschke réalise dès lors un bridge 

métallique massif assez inhabituel et facile à reconnaître.  

Le 20 avril 1939, le dentiste devient colonel au bureau central de la SS. Le 1er janvier 1941, il 

entre  dans  la  Waffen-SS au  rang  de  colonel  et  en  temps que  chef  de  section  au  service 
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sanitaire. Le 20 avril 1941, il reçoit une promotion au grade de colonel en chef dans la SS 

générale à l’état-major du Service général du personnel. Le 30 janvier 1942, il est nommé 

colonel en chef dans la Waffen-SS au Service sanitaire. Le 25 juin 1943, Hitler lui confère le 

titre de professeur honoraire. Le 1er octobre 1944, il est promu général de brigade dans la SS 

générale. Le 9 novembre 1944, il reçoit le grade de major général de la Waffen-SS auprès du 

médecin du Reich SS et de la Police. 

Après 10 ans de travail, Blaschke4 devient l’organisateur et le responsable de tout le service 

dentaire de la SS, - et en particulier de la Waffen-SS -, et de la Police. Il est l’instigateur du 

suivi dentaire des soldats notamment. Dans son exercice quotidien, il est le dentiste personnel 

de Hitler, de Himmler, de Goering, d’Eva Braun, de Goebbels, de Bormann, du professeur 

Karl Brandt, du docteur Grawitz, d’Oswald Pohl, d’Albert Speer, de leurs familles et de bien 

d’autres. 

Les Américains capturent Blaschke à Berchtesgaden, le 20 mai 1945, le dentiste ayant quitté 

Berlin, le 19 avril, sur ordre du Führer lui-même. Un rapport d’interrogatoire existe dans les 

archives  militaires  de  Washington  en  date  de  novembre/décembre  1945.  Avant  de  partir, 

Hugo Blaschke avait préparé un bridge pour Eva Braun qui ne devait pas être scellé avant ce 

19 avril 1945. Les Russes ont retrouvé cette prothèse lorsqu’ils ont fouillé la clinique des 

urgences  dentaires  située  dans  le  sous-sol  de  la  Chancellerie  du  Reich,  où  Blaschke5 

travaillait. Peu après, lorsqu’ils arrivent au cabinet dentaire de ce dernier au Kurfürstendamm 

213 à Berlin, ils capturent son prothésiste et son assistante dentaire qui partent en captivité et 

y demeurent pendant près de neuf années.

Ce  sont  des  éléments  de  prothèse  dentaire  réalisés  par  Blaschke  qui  ont  attesté  de 

l’identification formelle des corps calcinés de Hitler, - dans le cas du Führer, ces éléments ont 

été comparés à trois radios du crâne prises le 19 septembre 1944, et deux autres effectuées à la 

demande du dentiste, le 21 octobre de la même année -, et d’Eva Braun, respectivement en 

1973, pour le despote et en 1981, pour sa compagne. 

Après la guerre, Blaschke est interné en tant que détenu à Nuremberg6. Il est condamné à 10 

ans d’emprisonnement pour crimes de guerre et crimes contre l’Humanité. Son implication 

dans l’exploitation de l’or dentaire récupéré dans la bouche des détenus morts dans les camps 

de  concentration  est  reconnue  incontestable.  Il  était  en  effet  chargé  du stockage et  de  la 

répartition de cet or pour les prothèses dentaires des officiers SS.

Tous les auteurs s’accordent pour dire qu’Hugo Blaschke est mort à Nuremberg7, mais la date 

de son décès demeure inconnue. Certains avancent la date du 8 décembre 1958, d’autres, celle 

du 6 décembre 1959 ou encore celle du 15 septembre 1960. 
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Hugo Blaschke est en arrière-plan, derrière l’enfant8

8 Cf. Perrier Michel, communication personnelle, Lausanne, 2003


